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s  Une origine natUrelle... 

À la puissance des éléments naturels 
s’ajoute une forte influence des activités hu-
maines, en particulier à travers la fixation des 
dunes et le creusement de canaux. initiée au XViiie 
siècle au niveau du pays de Buch, la fixation des 
dunes reposait principalement sur la plantation 
d’oyats et de pins maritimes, et pouvait nécessi-
ter la mise en place de palissades en arrière de la 
plage. puis, ces opérations ont ensuite été généra-
lisées à l’ensemble du littoral aquitain et ont pro-
gressivement donné lieu à une activité sylvicole 
rentable (une partie des boisements actuels des 
landes de Gascogne résulte de ces plantations). 
le creusement de canaux a quant à lui été mené 
à des fins de drainage, et s’est accompagné de 
plantations de pins, cette fois en vue d’assécher 
les zones humides. néanmoins, en dépit de ces 
aménagements, il subsiste encore aujourd’hui de 
nombreuses zones humides, dont certaines sont 
aujourd’hui protégées (natura 2000, réserve natu-
relle, espace naturel sensible...). n

les zoom sUr contiennent des informations sur un élément du patrimoine naturel de Gironde, production collective élaborée au sein 
du réseau des acteurs de la Biodiversité et du paysage en Gironde (rBpG).

s  ...soUs l’inflUence
des activités hUmaines

plans d’eau

Zones humides

cours d’eau

situé dans la partie littorale de la Gironde, le secteur 
des lacs médocains est en perpétuelle évolution. au fil du 
temps, l’évolution du trait de côte a plusieurs fois favorisé la 
création de dépressions humides ou de marais en arrière des 
dunes. c’est au moyen-Âge que le secteur des lacs médocains 
acquière les grands traits morphologiques que nous connais-
sons actuellement (schéma ci-dessous). peu à peu, les dépres-
sions plus ou moins connectées à la nappe phréatique et aux 
rivières existantes, ont fini par former un chapelet de zones 
humides en arrière du cordon des anciennes dunes. parallèle-
ment à la formation de ces zones humides, la constitution pro-
gressive d’un cordon dunaire (en raison des courants marins et 
des vents puissants de bord de mer), a eu pour conséquence 
la réduction des eaux d’écoulement vers la mer. cette modi-
fication de la circulation des eaux a conduit à la formation de 
lacs, d’étangs et d’autres types de zones humides (voir page 
suivante).

la conjugaison d’un substrat sableux (instable et mobile), les 
vents puissants, les marées et la présence d’un important ré-
seau hydrographique, ont ainsi façonné les paysages au cours 
du temps. au XViie siècle, l’ingénieur-géographe claude masse 
affirmait dans ses mémoires avoir vu « plusieurs forêts et 
grands bois de haute futaie engloutis sous le sable, et passer 
un cheval sur le sommet des arbres qui ne paraissent plus que 
par quelques bouts de branchages ». il rapportait les dires de 
paysans affirmant avoir « vu changer de place deux ou trois 
fois un même village ». on trouve sur sa carte du secteur du 
porge un toponyme « vieille église » situé au milieu du massif 
dunaire, signalant l’emplacement d’une église ensevelie sous 
les sables…

moyen-ÂgeFin du Vie siècle aujourd’huipériode gallo-romaine
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les lacs médocains       
& les Zones humides associées



Le lac de Lacanau couvre une superficie de 
2  000 ha et le lac de Carcans-Hourtin, avec 

ses 6 200 ha, occupe la place de plus grand lac naturel d’eau 
douce de France. en 2011, une étude de l’irstea a réperto-
rié 49 espèces de plantes aquatiques au sein du lac de la-
canau et 55 espèces sur le lac de carcans-hourtin. les lacs 
hébergent notamment la littorelle à une fleur (Littorella uni-
flora) et la lobélie de dortmann (Lobelia dortmanna), deux 
plantes protégées et inscrites à l’annexe ii de la directive 
habitats.

Plusieurs petits étangs se situent à un 
stade d’évolution avancée, proche du com-

blement. c’est par exemple le cas de l’étang de Cousseau ou 
de l’étang de Batejin. ces étangs présentent des habitats diver-
sifiés pour la faune et la flore aquatique. les landes humides 
marécageuses ou tourbeuses qui bordent leurs rives peuvent 
être le support d’alimentation et de nidification des limicoles 
(ex : bécasseaux, chevaliers, bécassines, vanneaux, courlis).

 
 

Les landes humides se développent sur substrat 
paratourbeux (sol comprenant généralement 
moins de 40 cm de tourbe). elles sont caractéri-
sées par la présence de sphaignes, de la Bruyère 
à quatre angles (Erica tetralix), du choin noirâtre 
(Schoenus nigricans) ou encore du piment royal 
(Myrica gale). certaines plantes à fleurs, telles 
que la Gentiane pneumonanthe (Gentiana pneu-
monanthe), s’y développent également.

en façade est des lacs, de vastes zones 
d’expansion des eaux forment un marais 

continu qui couvre plus de 1 600 ha et est caractérisé par une 
végétation couvrant toute une gamme de végétaux terrestres 
à aquatiques. ces marais, lorsqu’ils prennent la forme de ro-
selières ou de cladiaies, sont des lieux privilégiés pour l’avi-
faune, en particulier les passereaux qui nichent dans la végé-
tation exondée (rousserolle effarvatte, Bruant des roseaux, 
cisticole des joncs...). ces milieux aquatiques sont aussi fré-
quentés par la loutre et la cistude d’europe.

Les lagunes sont des dépressions hu-
mides de quelques dizaines de mètres 

de large au sein de la pinède. elles sont caractérisées par des 
conditions écologiques particulières (marnage important, va-
riation élevée de température, etc.). les lagunes hébergent 
notamment des espèces affectionnant la juxtaposition de mi-
lieux aquatiques et forestiers, telles que les tritons, la rainette 
verte, le lézard vivipare...

s  les lacs médocains : Une diversité
de zones hUmides et d’espèces saUvages 

les lacs les marais

les étangs les lagUnes

les landes hUmides
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Libellule à quatre 
taches (Libellula 
quadrimaculata)
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Cistude d’Europe 
(Emys orbicularis)

©
 o

liv
ie

r D
el

zo
ns

 / 
M

nH
n

Rainette verte
(Hyla arborea)

©
 J

-C
.d

e 
M

as
sa

ry
/M

nH
n

Gentiane pneu-
monanthe (Gentiana 
pneumonanthe)
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Lobélie de Dortmann 
(Lobelia dortmanna) 
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s  les grands enjeUx de gestion
un des enjeuX clés pour préserVer la richesse Bio-
loGique des Zones humides, et les activités socio-éco-
nomiques qui en dépendent, est la gestion de l’eau. il s’agit 
pour cela de maintenir une dynamique hydrologique au plus 
proche de la dynamique naturelle, avec l’alternance d’une 
inondation hivernale et d’un assec estival. cela nécessite 
une démarche concertée avec l’ensemble des utilisateurs 
de l’eau (ex : agriculteurs, forestiers, chasseurs, pêcheurs, 
propriétaires privés, collectivités, acteurs du tourisme, 
etc.) et une gestion quotidienne des cinq écluses présentes 
sur la zone (l’écluse de montaut, de Batejin, de joncru, de 
langouarde et du pas-du-Bouc). le syndicat des lacs mé-
docains anime cette démarche de concertation entre les 
acteurs et assure au quotidien cette gestion de l’eau. un 
autre enjeu clé est le maintien ou la restauration de milieux 

humides ouverts favorables 
à de nombreuses espèces 
patrimoniales. certains mi-
lieux ouverts, auparavant 
entretenus par l’agropas-
toralisme, sont aujourd’hui 
menacés de se fermer sous 
l’effet de la dynamique na-
turelle de la végétation. 
leur conservation peut 
nécessiter des mesures ac-
tives de gestion écologique, 
comme par exemple l’utili-

sation d’un pâturage par des races rustiques (à l’image de 
l’expérience de l’étang de cousseau, voir page suivante). 
de très nombreux acteurs se mobilisent pour la gestion des 
zones humides des lacs médocains : communes, associa-
tions et fédération de chasse et de pêche, propriétaires pri-
vés, onF, sepanso, région, département, conservatoire du 
littoral, agence de l’eau... n

les isoétides, des plantes
aqUatiqUes aUx rôles 
écologiqUes mUltiples

plusieurs espèces de plantes aqua-
tiques de petite taille, nommées isoé-
tides, colonisent le littoral sableux des lacs 
médocains. il s’agit notamment de la lobélie 
de dortmann (dont les grands lacs aquitains 
représentent la limite méridionale de leur dis-
tribution en europe), la littorelle à une fleur 
(ci-dessus) et l’isoète de Bory (dont la réparti-
tion mondiale est restreinte aux lacs aquitains). 
les recherches récentes montrent que ces trois 
espèces ont un rôle clé dans le fonctionnement 
de l’écosystème. en effet, elles sont capables 
de transférer dans le sédiment une grande par-
tie de l’oxygène produit par les feuilles. cette 
oxygénation est indispensable aux bactéries 
chargées de dégrader la matière organique 
provenant des lacs et leur bassin versant, tout 
en piégeant dans le sédiment des éléments 
nutritifs qui risqueraient d’être néfastes à la 
vie aquatique en trop grande quantité (ex : car-
bone, azote, phosphore).
les travaux menés sur ces plantes par l’équipe 
carma de l’irstea Bordeaux (ex-cemagref) ont 
également permis de mettre en évidence et de 
quantifier leur rôle dans la réduction des émis-
sions de gaz à effet de serre (en particulier le 
dioxyde de carbone et le méthane). les isoé-
tides ont donc des rôles écologiques majeurs 
mais elles sont aussi très sensibles à la gestion 
des niveaux d’eau, à la qualité des eaux ainsi 
qu’au piétinement. pour assurer leur préser-
vation, il est essentiel de conserver et de res-
taurer leur habitat pour assurer les équilibres 
écologiques nécessaires à la bonne santé des 
lacs médocains.

les toUrBières

l’étang de cousseau
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les isoétides
Littorelle à une fleur (Littorella uniflora)
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Droséra inter-
médiaire (Drosera 
intermedia)
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lorsque l’épaisseur de tourbe est 
importante, les conditions écolo-

giques changent et les plantes doivent faire face aux contraintes 
des tourbières : sol pauvre en nutriments, acide, compétition 
avec les sphaignes, etc. ces milieux sont le lieu privilégié des 
plantes dites « tolérantes au stress », dont les plus embléma-
tiques sont les plantes carnivores (ex : utriculaires, droséras).  n



organismes ressourcess

 sepanso : www.sepanso.orgs

 conservatoire des races d’aquitaine  : 
www.racesaquitaine.frs

 onF : www.onf.fr/enforet/hourtin

repères bibliographiquess

 siaeBVelG & université de Bordeaux, 
2015. plan d’actions pour la préservation 
et la valorisation des zones humides des 

lacs médocains, 152 p.s

 sargos, F., 2004. étang de cousseau,  
restaurer la naturalité et la biodiversité de la 
forêt de la réserve naturelle. sud-ouest na-
ture n°126, 19-22.s

 communauté de communes des lacs 
médocains & a’urba, 2010. scot des lacs 
médocains. état initial de l’environnement.s

 atlas des paysages de la Gironde :
http://atlas-paysages.gironde.fr
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action animée par : soutenue par :

s  étang de coUsseaU :
la gestion par 
les vaches marines
 
la réserVe naturelle de l’étanG de cousseau a été 
créée en 1976 et couvre aujourd’hui 830 ha, constitués d’en-
viron deux tiers de milieux ouverts et d’un tiers de milieux 
fermés. afin de préserver les milieux ouverts, en particulier 
le vaste marais de talaris, mais aussi les clairières forestières 

à graminées, les landes 
sèches à éricacées, et les 
«  barins  » (dépressions 
humides entre les dunes), 
la sepanso assure le sui-
vi d’un cheptel de 30 à 40 
vaches marines. au bord de 
l’extinction à la fin des an-
nées 80, la race a été sau-
vée à partir d’un petit trou-
peau domestiqué, racheté 
par la sepanso en 1988, 
dans le nord des landes 
(commune de sanguinet, 
très précisément). elle bé-

néficie aujourd’hui d’un programme génétique de conserva-
tion animé par le conservatoire des races d’aquitaine et la 
sepanso. le pâturage par les vaches marines présente un 
double intérêt écologique et social. il permet le maintien de 
milieux ouverts, la création de micro-habitats par piétine-
ment ou encore la production de fèces favorables au dévelop-
pement de nombreux arthropodes. il apporte également un 
intérêt certain auprès du grand public, à travers le maintien 
d’une race locale emblématique. aujourd’hui, la population 
totale de vaches marines est estimée à environ 130 animaux 
(120 femelles, 10 mâles), présents sur les départements de 
la Gironde et des landes. sur le secteur des lacs médocains, 
d’autres réserves accueillent ou vont accueillir des vaches ma-
rines : la réserve Biologique dirigée de Vire Vieille, Vignote et 
Batejin depuis 2015 et, prochainement, la réserve naturelle 
des dunes et marais d’hourtin (en projet). n

sur la biodiversité et les paysages en Gironde

contact@nature33.fr
www.nature33.fr

observatoire régional de l’environnement
Téléport 4 Antarès • BP 50163
86962 Futuroscope chasseneuil cedex
Tél : 05 49 49 61 00 • Fax : 05 49 49 61 01
www.observatoire-environnement.org

en savoir +

s  envie de visiter ?
le secteur des lacs médocains est un lieu aGréaBle 
pour les amateurs de tourisme vert avec un important réseau 
de pistes cyclables, un sentier de Grande randonnée (Gr) par-
courant la zone du nord au sud, et plusieurs sites de découverte 
aménagés pour l’accueil du public. parmi eux : le sentier de la 
lagune de contaut dans la réserve naturelle nationale (rnn) 
des dunes et marais d’hourtin, la rnn de l’étang de cousseau, 
le site du sentier de la Berle à lacanau, du canal des étangs à 
maubuisson ou encore l’étang de langouarde au porge. en plus 
de la visite libre sur des sentiers d’interprétation aménagés, 
plusieurs structures proposent des visites de découverte et de 
sensibilisation à l’environnement, à l’image d’ecoacteurs en 
médoc, cistude nature, la sepanso, le syndicat des lacs mé-
docains, la lpo, le département de la Gironde, meduli nature 
et surfrider foundation. une fois par an et lors de l’anniversaire 
de la signature de la convention de ramsar durant la journée 
mondiale des zones humides, plus de 17 structures, actrices 
du territoire, proposent un programme commun de visites 
afin d’aller à la rencontre de ces milieux riches mais méconnus 
que sont les zones humides du médoc (photo ci-dessus). le 
département de la Gironde apporte également une contribu-
tion significative à la valorisation de ce territoire, comme par 
exemple au sein de la rnn de cousseau (ex : soutiens finan-
ciers aux outils de sensibilisation et à la gestion exercée par la 
sepanso) ou au sein de la rnn des dunes et marais d’hourtin 
(ex : mise en place d’équipes de guides naturalistes).

poUr aller plUs loin
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Vaches marines au sein de la pinède 

pour consulter la carte des chemins et sites de découverte :
http://atlas.observatoire-environnement.org/sentiers_lacs_medocains

sortie découverte à l’occasion de

la journée internationale des zones humides
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